
Note sur les complexes lin ē aires.  
Par  

J.  Franel.  

Consid ē rons sur deux droites donn ē es de l'espace g 
 

et g' deux s ēries de points homographiques et soient x  
et x, y et y' deux paires quelconques de points corres-  
pondants. Les deux transversales x y' et x' y, consid ē rē es  
comme directrices, engendrent une congruence lin ē aire ;  
nous nous proposons de montrer que le lieu de ces con-  
gruences, quand x et y varient, est un complexe lin ē -  
aire. Choisissons sur la droite y deux points fixes 1 et  
2 de coordonnēes respectives (a i , I'1 , Yl ^  ^1 ) (az N2 1 2'21 ^ 2 )  ;  
soient 1' et 2' les points correspondants de q' , (al ' , (31 ', 

(( 
Yl , e Vl ' )o \a2'e (2/ r 722', d2') leurs coordoml ē es. Les c0or-  
donn ē es du point variable x auront pour expression 

al  + 2,IX2, I31  +  a'(''21 Yl +  AY21 61 + A62  

et edles- du point correspondant x  

Ā .IX2/ 	I31 /  + 2 'I'//̂ 2', Y1 '+- ^Y2, ä1' + Ää2',  

^ d ē signant un param ē tre arbitraire. En remplacant  ^ 

par une autre valeur µ on obtiendra les coordonn ē es de  
deux untres points correspondants y et y'.  Nous dē signe-  
rons par (i = 1, 2, . . . G) les coordomn ē es de la  
droite 12 que nous d ē finirons de la maniere suivante:  

1912 = a02 — N• 1 a2> pV2 = al Y2 — Y• l a2 1 pĪ2 — al 2 — a2  

pi'ā  = 131'2 — Y• 1(j21 pi ā  = a1 (32 —ß• 1b21 
pi^)  = Yi 62 6172  

En vertu de cette d ē finition 	= —  pd'^ . 
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Les coordonnées des deux transversales xJ, yx' 
 

sont alors egales respectivement  ^ 

m «^ 	 ^» + ^u ^^" —I— ,l p.21 . -f- ,u p,=^ 	2 2^-  

^ i, 	r, (^ — 1, 2, . 	G) 
p,. z  ^^ pz. i  } u p, 2 -I- ^l^ p2-2  

de sorte que la congruence lineaire ayant ces transver-  

sales comme directrices est representee par le systē me 
d'egnatlons  

i=G 

^ p"—" [A,  —i— a,pz';. + µp + 14] = 0  
i=1  
i=G 
E p“- 	-i-  a pn  --  u p,;?2  -1- A  p, pa'z ] = 0  

j=1  
En ajoutant ces deux equations membre ā  membre 

on elimine les deux param ē tres et ,u ; il vient, en effet 

Zp"- '' (pn — pi2) = 0.  

Le lieu de nos congruences lineaires est done bien  
un complexe lineaire.  

Si donc d'un point quelconque de l'espace P ou  
m ēme la droite l qui rencontre les transversales x  y' et  
y x' le lieu de cette droite 1 quand x et y varient est  
un plan. Cette propriete a ete ēnoncee par M. Neuberg  
dans la nouvelle correspondance mathematique de Cata-  
lanl) (question 122); seulement M. Neuberg suppose que  
le point P est situe sur la surface du second degre en-  
gendree par les generatrices x x . On voit que cette  
restriction est inutile.  

ZUR.ICH, janvier 1895. 

1) Voir aussi dans la collection de M. LCtis66nt, les problē mes 

de gē onl ē trie analytique ti 3 diuiensions, page 28. 
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